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W Npjio» <îui dit crue Riel voulait accepter>IO,000—ilen
ces conditions—ttiàis qu'il voùlâît faire plus : il voulait
et s'en aIW vivm U au U »o.ii^ÂUU'ÀÀ.><iA» J.i.,;j..r« Ti

"Tendu

1!^ ?
ces conauions-mais qu'il voul^jt f(|ire jplùs; U voulait preùd[re cet

WMf>«-^naUerviYreiiou le gouverîijpâaént: voudrait/ Il Vétàit'pài
particulier quantm pays,; i};ôtaït (î(iM%'Kfe.' La Sibérie lui cétfVehait
sM.POjiyait avoir ^«10,000 en àr&f èànadiëû dans seé goussets, et les Mlià
p^umiept con^muer. à roufiïF comme aùparàvaiit G'éàt' en" ctwi'vôrfôiît

m a l'autre de ces deux liomtiiés l'absurde prétexte qu'U einblbieraii cec
argent à la fondation d'un journal. Il savait que le Père André, avec qfeln avait eu un entretien semblable, et de qui il espérait foire son argent pourw procurer la somme, n'était pas honime à se laisser duper par nn téfeô
<le cbarlatanisme. Ce n'est que lorsqu'il parlait à un métis, Im hommï
-plus ignorantque lui, mais à qui il lui fallait donner une excuse pour sa
venante, ne fût^e qu'un acle de charlatanisme et une imposture ou'il
couvrit sa conduite de ce même prétexte qu'il allait fonde? ùiijoufiiM
sur Je territoire américain. Quand il entreprend de débattre la questadii
<ie la corruption ou de vendre la cause des métis, avec un homme avisé^ou renseigné, û n'invoque pas du tout ce prétexte, mais il dit résolument :

•in iS?*®
r^.®

"'^^^^ ^®^* °^* cause, si je puis obtenir $35,000 ou mémo
f10,000; et je m'en irai ou vous vou&^z."

'
*

On nous di^t que c'est là une jn^plfion de folie que d*avoir demandé

'»

tr/»n«AT«\r/'jii: "*".'* *'*'* oHsayoae se servir quana u S'est
trouvé enprésence d'hommes plus intelligents qui lui auraient ri au nez
Jii eut montré une aussi misérable . imposture. Cet homtne était venu
oans le pays croyant que tout le Nord-Ouest était comme un baril de
poudre auquel il ne fallait qu'une étincelle pour produire l'explosion ; il
disait aux métis: "\ou8 avez fait des pétitions assez longtemps; n'enmm plus

; et, les armes à la main après avoir déclaré que le jour des
pétitions était tmirrA «r nno r^ »or»,r^o Ar. lo ^ ., j_ i>i..i?^ î__^1-_ *^--^

u . I il

/

«,««.xa«x.. a^uuuuuer içs peinions, parce que, aisait-il, c'était \a temps de
lenusion du sang, que les pôt^'taons Savaient pas réussi et qu'il était temS
a§^rôU8siT ou de Dérir à la peine; c'fcst alors qu'il voulait^se rendre- aux
JSlats-Ums pour fonder an journal. i ^ , \* "' "•

m,«i'®°tîf'^/^.^?'?
de ceux.qui croient à .cette excuse qui i été' olfertê.

oLi^Zt^! f^P**^'*^® ^^*'^-^^^''-<^- fi^*^«) "«^ pOuvïiHpad croire que

iL ^iri ,M /®""*? ®"**^®î '^^"^^ ^« croyait soiv collègue qui siège.à

'£!t^J!nTi-*V"®'"i'"^""* supposé .que c'était une prçiive de .folie.
Jiorsqu 11 relira les témoignages, tt verra que r^la a été ewployé dani lé

«;nKoKi "*^'"°.!!® '®* propres compagnons d'armes, un lyopime^ qui,,
probablement, aunàiV eu ^sez de nerf etdS courage pour le terws&rVU
Bravait pas «u recours à quelque excuse semblable pour couvrir sa bassesse
•t sa yénahté." A la page 97, je .trouve ceci :
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Sïffre Î: Nord-OaeS;t ^^^^1^!'^^^ '"*^"*'';* Map^îto^ eUni^t. >! jioad^r

Quelques députés ; Ëcoutw 1 écoutes.!
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|KaBra|^rQM(ueè4^t4lr de la gAjiolie disenT
^ eu riftooase à ôètfe citation. A-6ette époque, Ja vue.i»ite^fJL *^"¥*' •** r^ase a dette citation. A-èette époque, Ja vue

B^en.ért«îiaiosi>dansQpUe|>iM.Ue<fu |Hiy8, la c1^ àv^'fiL-|lk|ar ï>i^«
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